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4 POLARITÉS & ORGANISATION DU TERRITOIRE 

 Situation du territoire ¨ lõ®chelle r®gionale 

ë lõ®chelle nationale, le territoire du Grand Pontarlier est situ® ¨ la fronti¯re entre la France et la Suisse, et 

à équidistance des pôles urbains de Besançon, Neuchâtel ou encore Lausanne.  

La commune de Pontarlier est identifiée comme grand pôle urbain au titre du d®coupage r®alis® par lõInsee 

en 2010. La grande aire urbaine constitu®e par le territoire du Grand Pontarlier est isol®e ¨ lõEst de la 

région Bourgogne-Franche-Comté, à la différence des aires métropolitaines de Besançon, Dijon ou encore 

Dole dont les aires dõinfluence se recouvrent. Cet ç îlot urbain » joue donc un rôle particulier vis-à-vis de 

lõespace rural environnant, expliquant un certain d®calage de lõoffre de services et ®quipements au regard 

de la stricte démographie locale. Également, la proximit® des bassins dõemploi suisses g®n¯re des flux de 

déplacements non-négligeables, pour des raisons professionnelles comme pour des motifs commerciaux ou 

résidentiels. Ces flux ont eux-aussi un impact fort sur lõorganisation territoriale locale.  

La ville de Pontarlier b®n®ficie ainsi dõune gamme dõ®quipements et de services bien d®velopp®e, voire 

parfois surdimensionn®e au regard du nombre dõhabitants du territoire. Elle comporte notamment :  

- Une offre de services administratifs et de transports parfois spécifiques : sous-préfecture, douanes, 

gendarmerie, Pôle Emploi, gare TER (mais pas TGV) ; 

- Une offre de santé complète et structurante : antenne du Centre Hospitalier Intercommunal de Haute-

Comté, hôpital et pôle psychiatrique de Pontarlier, EHPAD du Larmont à Doubs, clinique Saint-Pierre, 

médecine de ville assez dense, etc. et des services dõaction sociale tels que foyers dõh®bergement et 

services dõaccompagnement des personnes handicap®es, h®bergement dans le cadre de lõaide sociale 

¨ lõenfance ; 

- Une offre commerciale et de services dimensionnée pour une ville de 120 000 habitants : plusieurs 

hypermarch®s, grandes surfaces sp®cialis®es, plusieurs zones dõactivit®s et des commerces de centre-

ville dynamiques ; 

- Des établissements de formation dõ®chelle locale : lycées, IFSI, formations continues dont un GRETA 

et une formation agricole, mais pas de formation universitaire ; 

- Des équipements de loisir/culture tournés vers le sport : terrains de jeu, parcours sportifs, domaines 

skiables, salles de sport, théâtres Bernard Blier et du Lavoir, cinéma, musée de Pontarlier, 

conservatoire, office de tourisme, aérodrome, centre nautique de Pourny en projet. 

Le développement inégal de ces différentes offres de services et dõ®quipements sõexplique ¨ la fois par le 

relatif ®loignement de lõagglom®ration bisontine et la proximit® imm®diate de la Suisse. En effet, cette 

proximité génère des déplacements de population volontaires ou contraints et a des conséquences 

importantes sur lõorganisation locale. Ces impacts se traduisent par une modification sensible de lõoffre 

locale, par des problématiques de déplacement et/ou de localisation des populations, par une dépendance 

aux pôles urbains voisins, etc.    
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 Lõoffre de services et dõ®quipements 

 Lõorganisation des polarit®s  

D®finition des gammes dõ®quipements et polarit®s r®gionales 

Selon la d®finition de lõInsee, un ®quipement est « un lieu dõachat de produits ou de consommation de 

services ». La Base Permanente des Équipements (BPE) g®r®e par lõInsee r®pertorie ces ®quipements selon 

six domaines : services aux particuliers ; commerce ; enseignement ; santé-social ; transport ; sport, loisirs 

et culture. 

On recense ainsi trois niveaux de services et dõ®quipements dõinfluence diff®rente pour le territoire : 

- Lõoffre sup®rieure, g®n®ralement concentr®e au centre des grandes aires urbaines : il sõagit des 

hypermarchés, de moyennes et grandes surfaces spécialisées dans des familles de produits plus rares 

(poissonnerie, produits surgel®s, é), des lyc®es, des centres hospitaliers, de lõoffre culturelle de type 

théâtres et cinémasé mais ®galement des formations dõenseignement supérieure. Cette gamme de 

services et dõ®quipements polarise des communes dans une aire dõinfluence ®tendue, pouvant atteindre 

plusieurs dizaines de kilomètres.  

- Lõoffre interm®diaire, r®partie dans des p¹les secondaires : il sõagit de supermarch®s, coll¯ges, 

police-gendarmerie, piscines, librairie, laboratoire dõanalyses m®dicales, etc. Ces équipements 

exercent également une attraction sur des communes voisines, dans un périmètre cependant plus réduit. 

- Lõoffre de proximit®, que lõon retrouve ¨ lõ®chelle communale : on y trouve des équipements 

r®pondant ¨ des besoins quotidiens, et permettant dõ®viter les d®placements vers dõautres p¹les 

dõ®quipements. On y retrouve des services postaux et bancaires, ®piceries, boulangeries, m®decin 

généraliste, pharmacie, etc.  

Ces équipements sont générateurs de déplacements à une échelle variable et forment des polarités dont 

lõaccessibilit® est un enjeu primordial ¨ lõ®chelle de lõintercommunalit®. 

Le territoire est en situation quasi-insulaire du point de vue de lõoffre en services et ®quipements. Les 

p¹les urbains comme Dijon, Besan­on, ou encore Dole ont des aires dõinfluence contig¿es et fonctionnent en 

r®seau sur lõaxe Rhin-Rhône. En revanche, le Grand Pontarlier se trouve ¨ lõ®cart de cet axe majeur et 

propose une gamme de services et dõ®quipements apte ¨ polariser un grand nombre de communes rurales 

dans un rayon dõune trentaine de kilom¯tres autour de lui. Une collaboration avec les autres pôles urbains 

régionaux est nécessaire, notamment du point de vue de la formation, et se fait en partie via le Pôle 

Métropolitain Centre Franche-Comté.  
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Les polarit®s ¨ lõ®chelle du Grand Pontarlier 

Sur le territoire, on constate que lõoffre sup®rieure est en majorit® r®partie sur la commune de 

Pontarlier. Toutefois, les communes de Doubs et de Houtaud constituent un niveau intermédiaire entre 

lõoffre de services et dõ®quipements de Pontarlier et celle des autres communes plus rurales. Elles portent 

en effet plus dõune centaine dõ®quipements chacune, avec une gamme interm®diaire d®velopp®e montrant 

lõinfluence que ces communes exercent ¨ lõ®chelle du territoire (hypermarchés et supermarchés, collège, 

EHPADé). Ces trois communes sont donc génératrices de déplacements. La Cluse-et-Mijoux ainsi que 

Granges-Narboz montrent ®galement un d®veloppement r®cent de leur offre de services et dõ®quipements.  

Les autres communes, plus rurales, sont moins bien équipées mais possèdent quelques équipements 

propres à répondre aux besoins de proximité de leurs habitants respectifs : boucherie, salon de coiffure, 

pharmacie, etc.  

Ces polarités doivent pouvoir être adaptées aux dynamiques démographiques en cours et à venir sur 

le territoire (migrations résidentielles, vieillissement de la population, changement de structure des ménages, 

etc.) afin de répondre aux besoins des habitants et de limiter les besoins de déplacement notamment 

pour des besoins de première nécessité. À ce titre, des projets sont en cours sur le Grand Pontarlier : création 

dõune maison m®dicale au niveau de lõ´lot Saint-Pierre, développement de crèches dans les différentes 

communes, espace nautique Pourny, etc. Dõautres besoins se font ressentir, comme par exemple lõ®volution 

de la médiathèque municipale de Pontarlier vers un ®quipement dõ®chelle intercommunale. 
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 Lõoffre de sant® 

Lõoffre hospitali¯re 

La communaut® de communes du Grand Pontarlier dispose dõun Centre Hospitalier, antenne du Centre 

Hospitalier Intercommunal de Haute-Comté (CHIHC), regroupant également lõh¹pital de Mouthe ainsi que 

les EHPAD de Nozeroy et de Levier pour une capacité totale de 738 places. Au sein du Centre Hospitalier 

de Pontarlier, on retrouve lõh¹pital de Pontarlier et son p¹le psychiatrique sur le site du Grandvallier mais 

®galement lõEHPAD du Larmont sur la commune de Doubs. Lõh¹pital ç Les Rives du Doubs » à Pontarlier 

regroupe un nombre important de spécialités. Il est un pôle structurant pour le territoire du Haut-Doubs 

puisque lõoffre hospitali¯re aussi cons®quente la plus proche se trouve à Besançon, à une heure de route. 

 

La commune de Pontarlier présente également une clinique privée, appartenant au groupe suédois 

Capio. La clinique Saint-Pierre est une antenne du pôle Capio Santé du Doubs, au même titre que la clinique 

Saint-Vincent à Besançon. En tout, le groupement compte 350 lits de médecine, de chirurgie et de soins de 

suite. La clinique Saint Pierre propose plusieurs fili¯res de soins. Lõh¹pital de jour traite les probl¯mes 

dõob®sit®, dõActivit® Physique Adapt®e (APA) pour les personnes atteintes de cancers et de traitement des 

chutes. Les Soins de Suites et Réadaptation (SRR) proposent des services de rééducation et de réhabilitation 

et peuvent accueillir 70 patients sur le site. Le maintien dõun service de soins palliatifs représente 10% de 

lõactivit®. La moyenne dõ©ge des patients de ce site est de 85 ans, n®cessitant ainsi une adaptation des 

services. Lõoffre de SSR est donc compl®mentaire avec lõoffre propos®e par le Centre Hospitalier de 

Pontarlier. 

 

 

 

 

 

 

Groupements Hospitaliers de Territoire en Bourgogne-Franche-Comté 

Source : ARS BFC 2017 

Sites hospitaliers par type de soins dans lõArc jurassien en 2016 

Source : Ostaj 2016 
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La médecine de proximité 

De fa­on globale, tout lõarc jurassien fran­ais propose une offre de médecins généralistes importante, 

avec une densité de presque 10 médecins (9,9) pour 10 000 habitants. Cette densité dépasse les 10 à 

lõ®chelle du Doubs. La communaut® de commune du Grand Pontarlier se situe donc dans un cadre global 

dõoffre de m®decine généraliste en bonne situation puisque la moyenne nationale est de 8,4 et celle de 

lõarc jurassien suisse de 9,5. Ainsi, la communaut® de commune du Grand Pontarlier poss¯de une force de 

ce point de vue par rapport à des zones limitrophes en déprise démographique comme Champagnole. À 

lõ®chelle de la communaut® de commune, 76 m®decins g®n®ralistes exercent leur profession sur le 

territoire pour une densité de 20,4 médecins pour 10 000 habitants. La dynamique est donc importante 

sur la CCGP puisque les autres CC environnantes regroupent 2 à 3 fois moins de médecins généralistes. 

 

Toutefois, lõoffre correcte en nombre de m®decins g®n®ralistes pr®sents sur le territoire cache un 

probl¯me r®current dans lõespace rural fran­ais. Les praticiens présents sur le territoire sont plutôt âgés : 

la moiti® dõentre eux devraient en th®orie partir ¨ la retraite dans les 10 ¨ 15 prochaines ann®es. Dans 

lõArc jurassien fran­ais, lõ©ge moyen et des praticiens est de 52,2 ans et seulement 14% des m®decins ont 

moins de 40 ans. Cela évoque donc la problématique de la durabilité de cette offre médicale à cause des 

d®parts en retraite non remplac®s malgr® les politiques dõinstallation des jeunes. La CCGP est donc 

®galement confront®e ¨ la probl®matique dõinstallation des jeunes professionnels du domaine de la santé 

puisque se situant ¨ lõinterface de la Suisse et de Besan­on, elle doit faire face ¨ la concurrence de ces 

territoires. La Suisse permet en effet aux praticiens dõavoir une situation plus confortable que du c¹t® 

français, tandis que Besançon propose une dynamique plus conséquente par la présence de sa faculté de 

m®decine ou dõun technop¹le en partie consacr® aux technologies biom®dicales. Cette situation pose la 

question du retour sur le territoire des jeunes formés dans ces pôles urbains.  

Le co¾t des prestations de sant® en France, moins ®lev® quõen Suisse, engendre par ailleurs un 

« tourisme médical » des populations suisses auprès des praticiens français. Cette fréquentation est 

parfois responsable dõune saturation de lõoffre locale pouvant nuire ¨ lõacc¯s des locaux ¨ lõoffre de sant®. 

Il semble donc exister un besoin de développement de cabinets groupés pour répondre aux besoins de 

proximit®. Lõ®volution de lõoffre m®dicale est une question centrale. Elle nõest pas seulement une 

probl®matique pour le futur, mais aussi un fait du pr®sent. Entre 2012 et 2016, lõoffre m®dicale a augment® 

de 4,1% sur tout lõarc jurassien, mais a baiss® de 1,4% dans la partie fran­aise alors que la population a 

augmenté sur cette période. Seul le Doubs a réussi à maintenir une offre constante sur son territoire.  

Un projet de maison médicale et paramédicale est int®gr® au projet dõam®nagement de lõ´lot Saint-Pierre 

à Pontarlier pour une ouverture prévue en 2019. En attendant, et pour pallier à une dégradation de la 

situation médicale due au départ de plusieurs médecins, la ville de Pontarlier expérimente un cabinet 

médical éphémère composé de médecins installés dans un périmètre de 60 km ou de médecins jeunes 

retraités. 

 

 

Lõoffre relative aux personnes ©g®es d®pendantes 

La pr®sence de structures dõaccueil des personnes ©g®es d®pendantes est n®cessaire pour permettre le 

maintien des populations âgées sur le territoire.  

LõEHAD du Larmont a ouvert ses portes en 2010 sur la commune du Doubs et appartient au centre 

hospitalier intercommunal de Haute-Comt®. LõEHPAD est structur® en 3 maisonn®es de 14 lits chacune dans 

des chambres individuelles. Lõ®tablissement peut accueillir des personnes ©g®es de plus de 60 ans vivant 

différents degrés de difficultés, de la quasi-autonomie à la dépendance quasi-permanente ainsi que des 

personnes souffrant de la maladie dõAlzheimer. Le vieillissement de la population sur le territoire renforce 

lõenjeu de d®veloppement de structures dõaccueil adapt®es aux besoins ¨ venir : établissements proches 

des centralit®s, capacit®s dõaccueil suffisantes, etc. 

 

 

 

Densité de médecins généralistes et pédiatres dans les bassins de vie français et les 

districts suisses de lõArc jurassien en 2016 

Source : Ostaj 2016 
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 Lõenseignement 

Lõenseignement primaire et secondaire 

Lõenseignement primaire sur la communaut® de communes du Grand Pontarlier regroupe pr¯s de 2 700 

élèves, effectif en légère progression (+100 élèves par rapport à 2008). 

La communauté de commune du Grand Pontarlier compte sur son territoire 22 écoles maternelles et 

primaires, toutes dispos®es sur la commune de Pontarlier ¨ lõexception de lõ®cole Gaston Dubiez se trouvant 

à Doubs. Ces écoles accueillent près de 600 élèves, de façon constante. 8 écoles maternelles déconnectées 

du niveau élémentaire se situent sur la commune de Pontarlier.  

Seules les communes de La Cluse-et-Mijoux et Sainte-Colombe ne pr®sentent pas dõ®coles sur leur territoire, 

mais font partie dõun RPI. Au total, près de 2100 élèves fréquentent les écoles primaires de la CGPP, un 

nombre croissant au fil des années. 

Au niveau de lõenseignement secondaire, la communaut® de communes du Grand Pontarlier dispose de 4 

collèges : 3 sur la commune de Pontarlier et un seul sur la commune de Doubs. Le nombre de collégiens 

sõ®l¯ve ¨ plus de 2 000, mais il est en baisse. En 2013, on retrouve 48 élèves de moins sur le nombre total 

de collégiens et 7 classes en moins par rapport à 2008. Cette baisse se retrouve dans la pyramide des 

âges, au niveau des effectifs lycéens. En 2013, le nombre de lycéens présents sur le territoire a toutefois 

dépassé les 2 000, gagnant près de 40 élèves par rapport à 2008. Sur la même période, 8 classes ont 

®t® cr®®es sur lõensemble du territoire. Les quatre lyc®es de la CCGP sõorganisent exclusivement sur la 

commune de Pontarlier autour dõun lyc®e g®n®ral, un lyc®e professionnel, un lyc®e technologique et 

®galement un lyc®e qui propose les 3 types dõenseignement. Ils jouent un r¹le structurant pour le territoire 

¨ plus large ®chelle vu le peu dõoffre pr®sent aux alentours de la CCGP. 

 

 

 

 

 

 
 

 

Lõenseignement sup®rieur 

La communaut® de communes du Grand Pontarlier ne repr®sente pas un p¹le de r®f®rence ¨ lõ®chelle 

r®gionale concernant lõenseignement sup®rieur. Du fait de la pr®sence dõun p¹le universitaire cons®quent 

à Besançon (60 km environ), la CCGP concentre peu de formations post-bac. Pour prolonger leurs études 

supérieures, la plupart des étudiants de la CCGP nõont dõautre choix que de migrer vers Besançon ou 

dõautres p¹les universitaires de référence. Ainsi, moins de 200 étudiants effectuent leur formation à 

Pontarlier. Ces formations se limitent au premier cycle de formation supérieure (bac+2 ou bac+3).  

Les formations dispensées se concentrent principalement autour de lõInstitut de Formation en Soins 

Infirmiers (IFSI) qui accueille près des deux tiers des étudiants du territoire. Les autres formations 

supérieures de la CCGP relèvent des Brevets de Technicien Supérieur (BTS) dans différents lycées (Xavier 

Marmier et Jeanne dõArc) ainsi que dans la Maison Familiale Rurale (MFR) de Pontarlier. Ces BTS 

concernent différents domaines : le commerce international, la comptabilité ou encore le tourisme. À cela 

sõajoutent des pr®parations aux concours dans le domaine de la santé et du social. Le GRETA du Haut-

Doubs propose également des formations continues, qualifiantes dans le secteur horloger transfrontalier 

et les métiers de l'industrie : agroalimentaire, tournage/fraisage et décolletage ; contrôle et métrologie ; 

CAO projets tertiaires (gestion administrative et commerciale) ; bureautiqueé Le groupement poss¯de un 

site à Pontarlier et un à Morteau. 

Les ®lus du territoire soul¯vent lõimportance de conforter les fili¯res existantes, notamment celles du bois, 

de la restauration et du commerce, afin de sõadapter ¨ la tertiarisation de lõ®conomie et pouvoir répondre 

aux besoins actuels et à venir des entreprises locales. Des complémentarités sont également à rechercher 

avec les formations des territoires limitrophes (microtechniques à Morteau, filière bois à Mouchard, etc.).  

 

Implantation des collèges en Franche-Comté 

Source : Académie de Besançon 2017 

Implantation des lycées en Franche-Comté 

Source : Académie de Besançon 2017 
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Les fili¯res dõenseignement sup®rieur en Bourgogne-Franche-Comté 
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 Lõam®nagement num®rique 

Le Sch®ma Directeur D®partemental dõAm®nagement Num®rique (SDDAN) est un document défini par le 

Code G®n®ral des Collectivit®s Territoriales ¨ lõarticle L.1425-2 : 

« Les schémas directeurs territoriaux d'aménagement numérique recensent les infrastructures et réseaux de 

communications électroniques existants, identifient les zones qu'ils desservent et présentent une stratégie de 

développement de ces réseaux, concernant prioritairement les réseaux à très haut débit fixe et mobile, y compris 

satellitaire, permettant d'assurer la couverture du territoire concerné. Ces schémas, qui ont une valeur indicative, 

visent à favoriser la cohérence des initiatives publiques et leur bonne articulation avec l'investissement privé 

(...) ».  

Le SDDAN du Doubs, datant de février 2012, pr®voit quõenviron 62% des foyers du Doubs (89 communes) 

pourraient à terme bénéficier de services Très Haut Débit fixe par la seule initiative privée si celleȤci se 

réalise conformément aux projets des opérateurs privés. Ces 62% sont légèrement supérieurs à la 

moyenne nationale (57%) mais largement supérieurs à la moyenne régionale (45%).  

Sur le territoire du Grand Pontarlier, l'objectif visé par le SDDAN est de raccorder 70% des foyers de la 

communauté de communes au très haut débit d'ici 2020 et 100% en 2025.  

La fibre optique a commencé à être installée sur Pontarlier au mois dõavril 2017, selon un découpage en 3 

zones :  

- La première zone de 3 600 logements doit être raccordée avant la fin 2017 ; 

- Une deuxième zone de 2 300 logements sera raccordée courant 2018 ; 

- La troisi¯me et derni¯re zone, concernant notamment lõhyper centre, sera déployée par la suite pour 

cause de contraintes techniques.  

Pour les autres communes de la CCGP, le déploiement de la fibre optique est géré par le Syndicat Mixte 

Doubs Tr¯s Haut D®bit, par le biais dõune subvention sõ®levant ¨ 80 000 û par an. La couverture en très 

haut d®bit peut °tre envisag®e ¨ lõhorizon de la fin de lõann®e 2020. 

La mise en place dõun r®seau ¨ Tr¯s Haut Débit sur le territoire du Grand Pontarlier représente un enjeu 

®conomique important puisquõil sõagit dõun véritable levier pour la compétitivité des entreprises locales. 

Elle permet ®galement de renforcer lõattractivit® du territoire pour les entreprises qui chercheraient ¨ 

sõinstaller sur le secteur.  

Dõautre part, le r®seau Tr¯s Haut D®bit sert de mani¯re g®n®rale le d®veloppement local en permettant un 

accès à internet de qualité correspondant à une demande forte de la population. Ce déploiement réduit 

progressivement la fracture numérique des zones rurales. 
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5 LES TRANSPORTS & LA MOBILITÉ 

 Prise en compte des déplacements dans un PLUi 

Lõarticle L121-1 du Code de lõUrbanisme pr®voit les dispositions g®n®rales des Plans Locaux dõUrbanisme. 

Le PLUi d®termine notamment les conditions permettant dõassurer ç la maîtrise des besoins de déplacement et 

de la circulation automobile ».  

Les enjeux liés aux déplacements et aux transports sont multiples : 

- Enjeu économique : limiter la vulnérabilité des ménages (notamment liée au budget déplacements) ; 

- Enjeu environnemental : préserver le climat, maitriser les dépenses énergétiques, réduire la pollution 

et bruit, améliorer la qualité de vie ;  

- Enjeu social : assurer lõacc¯s ¨ l'emploi, aux services et aux ®quipements pour tous ;  

- Enjeu sanitaire : r®duire les impacts des modes motoris®s sur la sant® des habitants (qualit® de lõair, 

accidentologie, etc.). 

Le Rapport de Pr®sentation du PLUi doit ainsi identifier les ®l®ments dõinformation ayant un int®r°t pour 

lõam®nagement du territoire et la prise de d®cision, et donc faire apparaitre les besoins identifi®s sur le 

territoire. Ces éléments serviront de justification aux décisions contenues dans le PADD, de manière à : 

- Définir une organisation des pôles qui induira une r®partition de lõaccueil des logements, des activit®s 

et des équipements, services, commerces ; 

- Renforcer lõurbanisation des p¹les structurants pour réduire les besoins et les distances de 

déplacement ; 

- Assurer un maillage de desserte des secteurs urbanisés permettant un développement cohérent des 

villages ; 

- Anticiper et permettre le d®veloppement dõautres modes de d®placement : liaisons douces 

intercommunales et communales, covoiturage, transports en commun, lieux dõintermodalité. 

-  

 Cadrage de la desserte sur le territoire 

 Un territoire ¨ la confluence dõinfrastructures r®gionales et nationales 

Le Grand Pontarlier se trouve ¨ lõ®cart du réseau autoroutier français, puisque les autoroutes A36 et A39 

se situent à une cinquantaine de kilom¯tres respectivement au nord et ¨ lõouest du territoire. Toutefois, le 

territoire du Grand Pontarlier est traversé par des infrastructures de transport majeures ¨ lõ®chelle 

r®gionale comme ¨ lõ®chelle nationale : 

- La RN57 structure le territoire du Nord au Sud, reliant Nancy à la Suisse en passant par Besançon et 

repr®sentant donc un axe particuli¯rement strat®gique ¨ lõ®chelle du territoire ;  

- Un réseau de routes départementales en étoile permet de relier le territoire à des pôles urbains 

dõimportance variable : Lons-le-Saunier, Dole, Morteau ou encore Neuch©tel ¨ lõEst. Il est compl®t® 

dõun tissu de routes secondaires maillant lõespace rural ; 

- Un réseau ferré TER assure des liaisons vers la Suisse et la Franche-Comté, mais on note lõabsence 

de gare TGV sur le territoire, la plus proche étant celle de Frasne.  

Porte dõentr®e vers la Suisse, le Grand Pontarlier poss¯de une situation strat®gique du point de vue des 

d®placements dõ®chelle r®gionale. Cette situation engendre un dynamisme important dû à de nombreux 

échanges transfrontaliers, mais a également des impacts forts sur le réseau de transports local.  

 

  

Â Un territoire à la confluence dõaxes de transport dõimportance r®gionale 

Â Une porte dõentr®e privil®gi®e pour la Suisse 

Â  Une situation stratégique pour les déplacements frontaliers, à la fois atout et contrainte  
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 Les motifs de déplacements 

 Les déplacements pendulaires 

Les trajets domicile-travail sont lõun des premiers facteurs de d®placement sur le territoire. La situation 

particulière de ce dernier vis-à-vis de la Suisse complexifie et intensifie ces déplacements. 

En 2014, on compte 12 200 actifs ayant un emploi résidant sur le territoire pour 13 200 emplois sur 

place. Lõindice de concentration de lõemploi sõ®l¯ve ¨ 108%, soit 1,08 emploi par actif, ce qui indique déjà 

une attractivité relativement importante du territoire auprès des actifs résidant en dehors.  

On peut distinguer plusieurs types de déplacements domicile-travail, chacun dõentre eux d®gageant des 

enjeux spécifiques : 

- Les déplacements internes à chaque commune, lorsquõun actif travaille dans sa commune de 

résidence. Ils sont environ 5 000 ¨ lõ®chelle du territoire, soit 42% des actifs ; 

- Les déplacements internes au territoire, lorsquõun actif résidant dans une commune de 

lõintercommunalit® se rend dans une autre commune du Grand Pontarlier. 2 300 personnes effectuent 

ces déplacements quotidiennement soit 20% des actifs ; 

- Les déplacements entre le territoire et lõext®rieur, quõil sõagisse dõactifs extérieurs venant travailler au 

sein de la CCGP ou lõinverse : 

o 4 600 r®sidents partent travailler ¨ lõext®rieur du territoire soit 38% des actifs ; 

o À lõinverse, 5 800 actifs viennent de lõext®rieur pour travailler sur le territoire. 

 

Des déplacements internes au territoire polarisés sur la ville-centre 

Au total, ce sont 7 300 actifs qui résident et travaillent sur le territoire sur un total de 12 200. La plupart 

de ces actifs occupe un emploi au sein de la commune de Pontarlier : 

- 80% des actifs (8 200) habitant le 

territoire travaillent dans la commune-centre dont 

plus de la moitié réside aussi à Pontarlier ; 

- Les autres communes du territoire sont bien 

moins importantes en termes dõemplois sur place 

puisque 78% des emplois du territoire sont concentrés 

sur Pontarlier (soit plus de 10 250 emplois). On note 

toutefois une activité plus importante sur Doubs (1 200 

emplois) et Houtaud (537 emplois) où la moitié des 

emplois locaux est occupée par des actifs du territoire. 

 

De manière générale, on constate que les emplois locaux sont de moins en moins occupés par des actifs 

résidant aussi dans la commune. Les déplacements domicile-travail sont donc de plus en plus conséquents. 

 

 

Â 62% des actifs du territoire restent travailler sur une commune du Grand Pontarlier, 

o La plupart dõentre eux se rend sur Pontarlier (80%) ou sur Doubs (10%). 

Â 38% des actifs résidant sur le territoire partent donc travailler ¨ lõext®rieur. 

Principaux trajets domicile-travail 

internes au Grand Pontarlier
Flux

Internes à Pontarlier 4 236

Internes à Doubs 272

Internes à Houtaud 115

Internes à La-Cluse-et-Mijoux 111

Doubs - Pontarlier 493

Pontarlier - Doubs 219

Granges-Narboz - Pontarlier 201

Chaffois - Pontarlier 167

Houtaud - Pontarlier 158

La-Cluse-et-Mijoux - Pontarlier 143

Vuillecin - Pontarlier 102
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La Suisse, principale destination des actifs travaillant en dehors du Grand Pontarlier 

Sur les 4 600 résidents quittant le périmètre du territoire pour le travail : 

- Près des 3/4 travaillent en Suisse (environ 3 350 individus) ; 

- 24% travaillent dans une autre commune du département du Doubs (1 089 individus) ; 

- La part restante, très marginale, recouvre des actifs travaillant dans dõautres d®partements de 
Franche-Comté (75 personnes) ou ailleurs en France sans destination prédominante.   

Au total, 28% des actifs occupés du territoire travaillent en Suisse. Le nombre de travailleurs frontaliers 

dans lõArc Jurassien a connu forte augmentation depuis lõapplication en 2002 des Accords bilatéraux entre 

la France et la Suisse. Lõaccord de libre circulation des personnes est ainsi responsable dõune augmentation 

de 9 000 à 21 000 travailleurs frontaliers dans lõArc Jurassien entre 1996 et 2011. Cette situation sõest 

traduite par un gain de population considérable sur Pontarlier et ses communes périphériques, avec un 

taux de croissance annuel moyen de +0,75% sur la Communauté de Communes sur la période (soit 

approximativement 2 400 habitants supplémentaires et +13% dõactifs occupés entre 1999 et 2013). 

Les 2/3 des travailleurs frontaliers habitent à Pontarlier, 8% à Doubs et 8% à La-Cluse-et-Mijoux, les 

autres étant répartis sur le reste des communes du territoire. Les communes du Grand Pontarlier subissent 

donc les migrations pendulaires dõen moyenne 30% de leurs actifs vers la Suisse.  

Ces frontaliers ont tendance à privilégier les p¹les dõemploi suisses situ®s le long de la frontière, en 

particulier à proximité des points de passage de la frontière. On retrouve donc parmi les principales 

destinations :  

- Le Val-de-Travers : Sainte-Croix, Buttes, Fleurier et Couvet, au niveau des douanes de Verrières-de-
Joux, les plus proches du territoire ; 

- Vallorbe et Ballaigues, au niveau du poste de douanes sur le tracé de la RN57 ; 

- Orbe et Yverdon-les-Bains font ®galement partie de ces p¹les dõemplois suisses ¨ forte attractivit®, 
en raison dõune offre en emplois importante et diversifi®e 

Depuis Pontarlier, les temps de trajet en voiture (aller-simple) vers ces zones varient de 30 à 45 minutes 

dans des conditions normales de circulation. 

Dõautres p¹les dõemploi plus éloignés du territoire exercent également une forte attractivité auprès des 

frontaliers. Il sõagit notamment des p¹les de Lausanne et de Neuch©tel, mais aussi Le Chenit ou Le Locle, 

points de passage de la frontière au nord du territoire. Ces communes offrent des opportunités pour les 

diplômés, en particulier dans les domaines industriel et de services (médico-social, enseignement, 

administration publique, etc.). Il faut plus de 45 minutes pour rejoindre ces pôles, sans prendre en 

considération les ralentissements du trafic routier. Les emplois de haute qualification en Suisse sont en 

effet plus éloignés de la frontière (Lausanne et Neuchâtel concentrent notamment plus dõemplois de statut 

cadre et de professions intermédiaires) et certains salari®s font le choix de sõinstaller directement en Suisse.  

Outre la Suisse, on constate un flux non n®gligeable dõactifs partant travailler dans le Doubs. Ces 1 100 

individus travaillent dans le pôle dõemploi principal du d®partement, Besan­on (150 personnes), mais 

également dans des pôles secondaires plus proches comme Levier (80 employés et des entreprises locales 

comme FCE, Garnier, SAS Pellets, Solutions Innovations Bois, Malpesa Travaux Publics) ou Frasne (90 

personnes et les soci®t®s Pro Lignum, SPPS, Marandet, C.G.TECé). Les autres actifs travaillent 

majoritairement dans les communes jouxtant le périmètre du Grand Pontarlier.  
     

Principales communes d'emploi des frontaliers 

résidant sur le Grand Pontarlier
Flux

Yverdon-les-Bains 300

Lausanne 277

Le Chenit 267

Ballaigues 219

Orbe 214

Vallorbe 196

Fleurier 149

Buttes 143

Couvet 123

Sainte-Croix 123

Neuchâtel 111

Le Locle 100
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Une délocalisation des actifs locaux provoquant la venue dõautres actifs par « appel dõair »  

On observe que près de 45% des emplois du Grand Pontarlier sont occupés par des actifs résidant au-

delà du périmètre du territoire soit 5 800 actifs.  

Logiquement, on retrouve une forte part dõactifs en provenance des communes rurales situées dans 

lõaire lõinfluence du Grand Pontarlier, formant une zone dõ®changes autour du territoire dans un rayon 

dõune trentaine de minutes en voiture. On remarque au sein de cet espace une proportion plus importante 

dõactifs en provenance des communes de Frasne et de Levier (environ 200 depuis chacune dõentre elles) 

puisque la pr®sence locale de services et dõ®quipements en font des localisations r®sidentielles int®ressantes.  

Besançon, pourtant située à une heure de Pontarlier en voiture, abrite plus de 300 actifs occupant un 

emploi sur le territoire. Ces individus travaillent pour la grande majorité sur Pontarlier (261 actifs) et dans 

un second temps sur Doubs (35 actifs). 

Une partie des actifs occupant un emploi sur le Grand Pontarlier provient du Jura, représentant 330 

individus. Hormis quelques pôles comme par exemple Cuvier, Mignovillard, ou Champagnole accueillant 

chacun environ 30 de ces actifs, la provenance des individus concernés ne semble pas suivre de logique 

particulière.   

Bien que les donn®es de lõInsee ne donnent pas de pr®cisions sur leur provenance, on d®nombre moins dõune 

centaine dõactifs ®trangers travaillant sur le territoire.   

Au regard de ces migrations pendulaires, on compte donc 1,26 actifs entrants pour 1 actif sortant du 

territoire. La part élevée de frontaliers sur le territoire implique donc de faire appel à une population 

extérieure importante pour occuper les emplois non pourvus par les actifs locaux, lõactivit® pr®sentielle ®tant 

en outre très affirmée sur le territoire. Parallèlement, lõaugmentation locale des prix du foncier est lõune 

des raisons de lõ®loignement g®ographique des actifs travaillant sur le Grand Pontarlier. 

 

 

 

 

Département 
Principales communes d'origine des actifs 

travaillant sur le Grand Pontarlier
Flux

25 Besançon 308

25 Levier 216

25 Frasne 208

25 La Rivière-Drugeon 148

25 Les Fourgs 141

25 Maisons-du-Bois-Lièvremont 140

25 Sombacour 135

25 Bians-les-Usiers 130

25 Arçon 127

25 Goux-les-Usiers 126

25 Montperreux 118

25 Valdahon 108

25 Oye-et-Pallet 107

25 Évillers 104

25 Chapelle-d'Huin 101

Â Le territoire occupe une position stratégique pour entrer en Suisse, facteur dõattractivit® pour les 

frontaliers. 

Â Environ 30% des actifs du territoire travaillent en Suisse, les 2/3 dõentre eux habitant Pontarlier. 

Â ë lõinverse, pr¯s de 80% des actifs de la r®gion et du d®partement travaillent sur leur bassin dõemploi. 

Â Près de la moitié des emplois locaux sont occupés par des actifs extérieurs au territoire, en raison 

notamment dõune forte concentration de travailleurs frontaliers habitant la ville-centre. 
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 Les migrations résidentielles 

Le territoire connait un accroissement de sa population résidente depuis la fin des années 1990, en partie 

grâce à un solde migratoire positif et assez important. Toutefois, on observe un important renouvellement 

de la population, via des mouvements dõ®changes entre divers territoires mais ®galement ¨ lõint®rieur-même 

du Grand Pontarlier, o½ lõon observe des flux résidentiels inter- et intra-communaux conséquents.  

Entre 2012 et 2013, on observe ainsi que : 

- 1 700 individus ont emménagé sur le territoire alors que 1 575 en sont partis, soit un gain de 125 

habitants grâce au solde migratoire ; 

-  625 individus ont changé de commune de résidence tout en restant au sein du Grand Pontarlier ; 

- Près de 24 000 déménagements ont eu lieu sans changement de commune de résidence.  

 

 

 

 

 

Un processus de gentrification d¾ ¨ lõaugmentation du nombre de frontaliers 

Les migrations résidentielles en provenance ou à destination du Grand Pontarlier sont fortement influencées 

par le caractère frontalier du territoire même si on constate dans lõensemble un certain ®quilibre entre les 

installations et les départs du territoire : 1 700 personnes ont emménagé sur le territoire entre 2012 et 

2013 alors que 1 575 individus en sont partis sur la même période. 

Ces nombreux échanges de population témoignent de dynamiques résidentielles particulières. En effet, près 

de 6% de la population du territoire se renouvelle chaque année.  

Le changement de lieu de résidence des travailleurs frontaliers trouve différentes explications : 

- Une partie de ceux qui habitaient dans une zone non-frontalière de Franche-Comté se rapprochent 

de leur lieu de travail en sõinstallant sur Pontarlier (6,2% des flux entrants entre 2002 et 2007, Insee) ; 

- Certains frontaliers qui habitaient une autre zone frontalière peuvent faire le choix de venir sur 

Pontarlier pour se rapprocher des points dõentr®e en Suisse et/ou pour profiter dõune meilleure 

qualité de vie dans un pôle urbain mieux équipé (4,1% des flux). 

60% des nouveaux arrivants sur le territoire proviennent de Franche-Comté (dont 8% de Besançon). On 

dénombre également près de 175 nouveaux habitants qui résidaient auparavant dans un pays étranger. 

Bien quõon ne connaisse pas leur provenance exacte, élus et techniciens évoquent lõinstallation r®cente de 

populations dõorigines espagnole et portugaise. Il est ¨ noter que peu de Suisses viennent sõinstaller en 

France du fait de conditions fiscales, du co¾t de lõassurance sociale et dõun attachement ¨ lõidentit® suisse 

peu favorables à un changement de pays de résidence, malgré un foncier plus abordable. Toutefois, on 

observe lõinstallation de quelques m®nages suisses ¨ Verri¯res-de-Joux.   

Plus de 9 frontaliers sur 10 ont un contrat de travail sans limitation de durée (source Observatoire des 

Frontaliers 2015), et plus de la moitié des frontaliers travaillent en Suisse depuis plus de 10 ans. En 

moyenne pour lõensemble des frontaliers, 22% ®taient propri®taires de leur logement avant de venir 

travailler en Suisse et plus de 70% sont propriétaires de leur logement actuel.  

La présence à long terme des frontaliers sur le territoire modifie les conditions locales du logement, 

notamment par une augmentation des prix du foncier : les revenus généralement plus élevés des frontaliers 

et une demande en logements supérieure à lõoffre locale induisent une tension sur le march® foncier.  

Aussi, les conséquences de cette tension de marché sont subies moins par les frontaliers que par les 

populations les plus modestes du territoire. Ce phénomène de gentrification sõobserve au travers 

lõ®volution de la cat®gorie socioprofessionnelle des r®sidents du territoire entre 1999 et 2013 : 

- La part de cadres habitant sur le territoire a augmenté de 44% ; 

- La part des professions intermédiaires a augmenté de 27% ; 

- A lõinverse, la part des 15 ans ou plus sans activité professionnelle a diminué de 31% ; 

- Les artisans, commer­ants et chefs dõentreprise sont 9% de moins quõen 1999.  

La pression foncière recule progressivement les limites du bassin de vie du Grand Pontarlier et aggrave 

les problématiques dõ®loignement des populations aux emplois et équipements du territoire. 
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  Â La pression fonci¯re sur le territoire et la proximit® de lõagglom®ration de Besan­on sont deux ®l®ments 

moteurs des dynamiques résidentielles. Celles-ci suivent de près les déplacements domicile-travail, la 

localisation des communes de desserrement traduisant les mêmes tendances : un saupoudrage le long de 

la RN 57, menant ¨ lõagglom®ration bisontine et une ceinture dõenviron 20 ¨ 30 km autour du territoire. 
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Des phénomènes de « rebond » résidentiel 

La ville de Pontarlier nõ®chappe pas aux tendances nationales de périurbanisation : les villes-centres 

perdent des habitants au profit des plus petites communes composant leur couronne. Néanmoins, 

lõanalyse des migrations r®sidentielles r®v¯le le r¹le crucial que les villes centres continuent dõincarner : celui 

de « porte dõentr®e » du territoire. Ainsi, sur les 625 déménagements recensés entre les communes du 

territoire, plus de la moitié proviennent du desserrement de Pontarlier (soit 350 individus). En dõautres 

termes, parmi les déménagements internes au Grand Pontarlier, ¾ des nouveaux habitants des communs 

périphériques sont issus de la ville-centre (165 personnes).  

Lõoffre dõhabitat plus diversifi®e (davantage de locatif, de logements plus petits, plus abordables, etc.) et 

la proximité des services et commerces sont des facteurs dõattractivit® pour les personnes en début de 

parcours résidentiel, en transition ou en « test » sur le territoire. La vitalité de la ville centre en termes 

dõhabitat, de services et de commerces est donc essentielle pour la dynamique des plus petites 

communes.  

Au total, 25% du desserrement Pontissalien est absorbé par les communes du territoire sur la période de 

2012 à 2013 avec une large majorité sur la commune de Doubs (11% du desserrement). Lõextension 

progressive de la commune de Doubs donne aujourdõhui lieu à une conurbation avec la commune de 

Pontarlier. Ce desserrement de Pontarlier soulève la question de la résidentialisation des petites 

communes du territoire, sujettes ¨ lõ®talement urbain sans toujours disposer dõéquipements de proximité 

(en particulier de commerces) permettant aux habitants de limiter leurs besoins de se déplacer. 

Par ailleurs, la périurbanisation engendre une augmentation des distances de déplacement mais 

également des besoins de déplacement, en raison dõun ®clatement des lieux de résidence, de travail et 

de consommation. 
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 Les déplacements domicile-études 

Le territoire abrite pr¯s de 40 ®tablissements dõenseignement, de la maternelle aux formations 

supérieures. Les ¾ de ces établissements sont localisés sur Pontarlier, dont notamment 6 lycées, 3 

collèges et 7 écoles maternelles. Doubs est la seconde commune la mieux ®quip®e en termes dõenseignement, 

avec notamment 1 école maternelle, 1 école élémentaire et 1 collège. Toutes les autres communes sont 

®quip®es dõune ®cole ®l®mentaire, Dommartin et Vuillecin partageant une classe élémentaire au sein dõun 

RPI de même que Verrières-de-Joux avec La Cluse-et-Mijoux.  

On recense approximativement 4 200 individus scolarisées résidant sur le Grand Pontarlier. Plus de 80% 

de ces individus ont moins de 18 ans (3 500 élèves) et dépendent donc parfois des transports en commun 

ou des modes actifs pour se rendre sur leur lieu dõ®tudes. Tous les élèves ne sont par ailleurs pas scolarisés 

dans leur commune de résidence :  

- Près de 30% des élèves et étudiants recensés sur le territoire sont scolarisés en dehors de leur 

commune de résidence. Par exemple, les communes de Chaffois, Granges-Narboz ou Doubs abritent 

de 100 à 200 élèves scolarisés sur Pontarlier ; 

- Une partie des étudiants se rend sur Besançon pour étudier, pôle universitaire majeur de la région. 

Cõest le cas notamment pour 120 étudiants habitant Pontarlier ; 

- A lõinverse, certains élèves sont scolarisés sur le territoire mais nõy habitent pas. À titre dõillustration, 

une centaine dõélèves issus de la commune de Frasne sont ainsi scolarisés sur Pontarlier.  

Les ®quipements scolaires de Pontarlier rayonnent donc ¨ lõ®chelle du territoire mais ®galement au-delà. 

Au total, le territoire accueille au sein de ses établissements un peu plus de 700 élèves extérieurs au 

territoire, dans un rayon de 20 km. Il sõagit principalement de coll®giens et lyc®ens rattach®s ¨ leur 

établissement de secteur.  

Pontarlier étant un pôle urbain majeur du département, un grand nombre de communes rurales 

dépendent donc de ses équipements. Lõaccessibilit® de ce p¹le est donc un enjeu majeur, le développement 

des offres de transport alternatives à la voiture individuelle étant primordial pour la population jeune.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Doubs Pontarlier 196

Chaffois Pontarlier 106

Granges-Narboz Pontarlier 99

Pontarlier Doubs 93

Houtaud Pontarlier 93

La Cluse-et-Mijoux Pontarlier 90

Dommartin Pontarlier 84

Verrières-de-Joux Pontarlier 57

Principaux flux domicile-étude internes au territoire (Source Insee 2011)
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Dommartin

Sainte-Colombe

Vuillecin

Verrières-de-Joux

Chaffois

La Cluse-et-Mijoux

Houtaud

Granges-Narboz

Doubs

Pontarlier

Population scolarisée selon la commune de résidence (Insee 2014)

Population de 2 ans ou plus scolarisée dans la commune de résidence

Population de 2 ans ou plus scolarisée hors de la commune de résidence

Flux domicile-étude en provenance de l'extérieur (Source Insee 2011) 

Commune de résidence Lieu d'études Flux 

Montperreux Pontarlier 92 

Les Fourgs Pontarlier 90 

Frasne Pontarlier 89 

Arc-sous-Cicon Pontarlier 79 

Malbuisson Pontarlier 79 

Labergement-Sainte-Marie Pontarlier 69 

Levier Pontarlier 64 

Oye-et-Pallet Pontarlier 56 

La Rivière-Drugeon Pontarlier 52 

Mouthe Pontarlier 51 

Â Des déplacements domicile-étude contraints par la polarisation des équipements sur Pontarlier  

Â Une stabilité des élèves du 1er degr® gr©ce ¨ la pr®sence dõ®coles primaires dans chaque commune 

Â Des collèges et lycées pontissaliens qui drainent des élèves dans un rayon de 20 km 

Â Un départ forcé des étudiants du territoire vers le pôle universitaire de Besançon. 
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 Les pratiques de déplacement 

 Caractérisation de la mobilité  

Bien que le territoire dõ®tude nõait pas fait lõobjet dõenqu°te relative aux pratiques de d®placement des 

m®nages, lõEnqu°te Nationale Transport et D®placements (ENTD) r®alis®e en 2008 permet de comprendre 

les grandes tendances françaises en matière de déplacements.  

Ainsi en 2008, un français réalisait en moyenne 3,15 déplacements par jour correspondant à un total 

de 56 minutes ou 25 km. Si le nombre et la dur®e des d®placements nõa pas sensiblement ®volu® depuis 

les années 90, en revanche lõam®lioration des infrastructures de transport a permis une augmentation 

importante de la distance parcourue lors de ces déplacements. ë lõ®chelle de la Franche-Comté, on 

constate un nombre de déplacements quotidiens légèrement plus faible (3,1 par jour) mais dont la durée 

et la distance augmentent (+1,6 minutes et +2,1 km entre 1994 et 2008).  

Si lõon sõappuie sur le zonage en aires urbaines de lõInsee (2010), la mobilité des habitants du Grand 

Pontarlier représenterait 84 000 déplacements quotidiens dont 57 500 effectués par les seuls habitants 

de Pontarlier (soit 70%).  

 

Cependant, le pôle urbain de Pontarlier rayonne au-del¨ des limites du territoire dõ®tudes, aupr¯s dõune 

partie des communes du Franche-Comté comme auprès de populations suisses ; ces chiffres constituent 

donc une valeur basse de lõestimation du nombre de d®placements effectu®s quotidiennement sur le 

Grand Pontarlier. Par ailleurs, la situation spécifique du territoire par rapport à la Suisse accroit 

sensiblement la part dõactifs occup®s r®sidant ¨ plus de 30 minutes de leur lieu de travail (30 ¨ 45% des 

actifs occupés en 2016).   

 

Les trajets domicile-travail, principal motif de déplacements  

ë lõ®chelle nationale, la r®partition des motifs de d®placement montre lõimportance des navettes domicile-

travail dans les besoins de mobilit®, repr®sentant plus dõun quart des trajets r®alis®s par les individus.  

Les trois-quarts restants correspondent à des trajets effectués moins régulièrement. Si les achats engendrent 

pr¯s dõun d®placement sur 5, les trajets dédiés aux soins ou aux démarches administratives sont plutôt 

marginaux (6%) puisquõils moins r®currents dans la vie quotidienne. Les mouvements liés aux visites/loisirs 

et ceux relevant de motifs divers (accompagnement dõune personne ou dõun enfant dans son propre 

déplacement, promenade sans destination précise, etc.) tiennent également une part non négligeable dans 

les déplacements personnels, les deux motifs cumulés représentant près de 40% des déplacements 

effectués.  

 

Une sur-motorisation des ménages en dehors de Pontarlier 

Plus 85% des ménages du Grand Pontarlier sont ®quip®s dõune voiture (ou plus). Les ménages étant 

pour pr¯s de la moiti® compos®s dõun couple dont les deux membres sont actifs, la plupart dõentre eux 

ayant des enfants, beaucoup sont ®quip®s de plus dõune voiture. Ainsi, ¨ lõ®chelle du territoire, les m®nages 

sont ®quip®s dõen moyenne 1,3 v®hicules. Cette valeur moyenne cache cependant de fortes disparités entre 

la ville-centre et les autres communes : 

- Les ménages de Pontarlier ont en moyenne 1,1 voiture, et 27% seulement ont deux voitures ou plus ;  

- Ceux du reste de lõintercommunalit® poss¯dent en moyenne entre 1,6 et 1,7 voitures, et 58% ont au 

moins deux voitures. 

Dans le d®tail, les m®nages de Doubs sont 46% ¨ poss®der plus dõun v®hicule. Globalement, on peut 

affirmer quõil existe un lien entre la proximit® des commerces et services dõun p¹le urbain (à laquelle 

sõajoute une offre de transports en commun), et la faible motorisation des ménages : la concentration 

locale dõune populations fragile (m®nages pr®caires, ©g®sé) et non motoris®e y est en effet plus forte.  

En effet, 14% des ménages du territoire soit 1 700 foyers sont non motorisés et dépendent de solutions 

alternatives à la voiture individuelle : transports en commun, covoiturage et modes actifs. Ces populations 

moins autonomes ont donc besoin dõhabiter au plus pr¯s des am®nit®s urbaines afin dõoptimiser leurs 

déplacements. 

Domicile-travail
27%

Autres motifs
21%

Achats
19%

Visites, loisirs
17%

Domicile-étude
10%

Soins, démarches 
administratives

6%

Répartition des déplacements selon leur motif (France, 
source : ENTD 2008)

Nombre moyen de déplacements quotidiens selon le zonage en aires urbaines (Insee 
2010) 

Zonage urbain Déplacements locaux quotidiens par personne 

Pôle urbain d'une aire urbaine < 100 000 hab.  3,31 

Commune polarisée 2,94 

Part des actifs occupés à plus de 30 minutes de leur travail 

Source : Insee Dossier Bourgogne-Franche-Comté Avril 2016 
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 Les modes de transport utilisés pour se rendre au travail 

Les déplacements domicile-travail sont prépondérants dans la mobilité des individus et le Grand Pontarlier 

accueille un grand nombre dõactifs travaillant ¨ une distance importante du territoire. Les modes de 

transport utilisés pour effectuer ces trajets conditionnent différents aspects du territoire : temps passés 

dans les transports, importance des flux de circulation, stationnement ¨ proximit® des lieux dõhabitation et 

de travail, s®curit® des diff®rents usagers de lõespace public, etc. soit, au final, une partie de la qualité de 

vie des résidents du territoire.  

La r®partition des modes de transport utilis®s pour se rendre au travail sõexplique par la situation 

particulière du territoire vis-à-vis des bassins dõemplois de ses actifs résidents : 

¶ Les actifs du Grand Pontarlier utilisent majoritairement la voiture pour se rendre sur le lieu de 

travail, soit plus de ĳ dõentre eux. Bien que cette pratique soit largement plus pr®sente quõ¨ 

lõ®chelle nationale, elle reste l®g¯rement en deçà des tendances départementales et régionales 

lorsquõon int¯gre la ville de Pontarlier dans la moyenne. 

¶ La marche à pied est un mode de transport très répandu chez les actifs du territoire, mais cette 

pratique est, logiquement, surtout développée dans la ville-centre qui concentre en un même lieu 

lõemploi et lõhabitat. Ainsi, 1 actif sur 5 résidant à Pontarlier se rend au travail à pied. Ce mode 

reste très marginal dans les autres communes du territoire.  

¶ ë lõinverse, les transports en commun sont tr¯s peu utilis®s pour se rendre au travail. Avec une 

part relative sõ®levant ¨ 2%, le territoire est tr¯s en retrait des moyenne départementale, régionale 

et nationale, lõusage des transports en commun ®tant au moins 3 fois plus important partout ailleurs. 

Cette faible pratique locale explique en partie la part importante de déplacements à pied 

constatée précédemment. 

¶ Les actifs se rendant au travail en vélo sont dans lõensemble peu nombreux, malgré un relief et 

une structure territoriale globalement favorables à ce mode de déplacement. Les grandes distances 

parcourues par les frontaliers expliquent en partie ce constat.  

¶ Par ailleurs, le nombre dõindividus travaillant sur place et nõayant pas besoin de se d®placer pour 

rejoindre leur lieu de travail est ®galement plus faible quõaux ®chelles départementale, régionale 

et nationale. 

Dõautre part, le territoire se situant ¨ environ 800m dõaltitude, les conditions m®t®orologiques ont un impact 

fort sur les modes de déplacement. Les déplacements doux sont de ce fait plus contraints en saison froide 

et les usagers ont alors tendance à privilégier la voiture individuelle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Part des modes de transport utilisés pour se rendre au travail  
Actifs occupés de 15 ans ou plus (source Insee 2013) 

Mode de transport Pontarlier 
Autres 

communes du 
Grand Pontarlier 

Région Bourgogne-
Franche-Comté 

France 
métropolitaine 

Voiture 71,4% 88,3% 78,6% 69,9% 

Marche à pied 19,4% 4,3% 7,6% 6,7% 

Pas de transport 3,9% 3,8% 4,9% 4,4% 

Deux roues 3,0% 2,1% 3,0% 3,9% 

Transports en 
commun 

2,3% 1,5% 5,8% 15,1% 

 

Modes de transport utilisés selon la distance en Bourgogne-Franche-Comté 

Source : Insee Dossier Bourgogne-Franche-Comté Avril 2016 
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 La population captive 

Le terme de « population captive » recouvre les individus dont les choix de mobilité sont contraints par 

différents paramètres. Ces personnes rencontrent en effet plus de difficultés à être motorisées pour des 

raisons légales (âge légal du permis de conduire non atteint, é), financi¯res, ou de sant®. On consid¯re 

que les individus de 11 à 17 ans ainsi que les personnes de plus de 65 ans sont potentiellement captifs, 

ainsi que les individus à faibles ressources financières (ind®pendamment de leur classe dõ©ges).  

Ces personnes sont également souvent soumises à des choix de localisation résidentielle restreints 

(pour des raisons financi¯res, professionnelles, é) et dépendent donc, de façon ponctuelle ou permanente, 

de la proximité des commerces et services de base et à des services de transport en commun. 

Sur le territoire, 9% de la population a entre 11 et 17 ans et 17% a plus de 65 ans. La part de ménages 

vivant sous le seuil de pauvret® sõ®l¯ve ¨ pr¯s de 9%. Ainsi, la population captive représente 

potentiellement plus dõun quart de la population du Grand Pontarlier, soit plus de 6 500 personnes.  

Au moins 20% de la population de chaque commune du territoire est potentiellement captive. Ce 

pourcentage est majoré à Pontarlier, Houtaud ou encore à Doubs où elle atteint 30% en raison de la 

pr®sence de lõEHPAD.  

La pression foncière observée sur le Grand Pontarlier tend à aggraver la situation des personnes 

captives, en détériorant leur situation financière parfois fragile pouvant mener ¨ lõ®loignement forc® dõune 

partie de la population des centralités et des services de transport en commun.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Â Des trajets domicile-travail représentant 1 déplacement sur 4 tous motifs confondus, avec des temps 

de trajet parfois supérieurs à 30 minutes 

Â Une sur-motorisation des m®nages en raison dõun ®loignement des populations de leur lieu de travail 

mais aussi des commerces et services, concentrés sur Pontarlier 

Â Une pratique de la marche à pied très développée sur la ville-centre, en partie ¨ cause dõun 

délaissement des transports en commun et de la pratique du vélo 

Â 26% de la population du territoire est potentiellement dépendante des transports en commun et de 

la proximité des commerces et services. 
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 Circulation et réseau viaire 

 Inscription dans le réseau routier départemental 

Le Grand Pontarlier se situe ¨ lõ®cart du r®seau autoroutier national, les axes A36 et A39 passant à plus 

de 70 km au nord et ¨ lõouest du territoire. Toutefois, il occupe une place strat®gique ¨ lõ®chelle r®gionale 

grâce à deux facteurs principaux : 

- Pontarlier est au centre dõun r®seau routier primaire organis® en ®toile, permettant de rejoindre les 

différents pôles urbains régionaux et de longer la frontière suisse ; 

- Le territoire se positionne comme porte dõentr®e privilégiée vers la Suisse. 

On observe une hiérarchisation fonctionnelle du réseau routier ¨ lõ®chelle du d®partement : 

- Le réseau primaire est composé de la route nationale 57 qui structure le territoire selon un axe nord-

sud reliant Nancy et Besançon à la Suisse, et de routes départementales reliant les pôles urbains à 

lõest et au nord du territoire :  

o La D72 rejoint Levier, Salins-les-Bains puis Dole ; 

o La D471 relie Pontarlier à Frasne, Champagnole puis Lons-le-Saunier ; 

o La D437donne accès à Morteau puis au pôle de Belfort-Montbéliard. 

- Le réseau routier secondaire se compose de routes départementales maillant le territoire de façon 

transversale, irriguant lõespace rural et permettant le rabattement sur les axes primaires 

précédemment décrits.  

Depuis Pontarlier, il faut ainsi plus dõune heure de route pour atteindre la plupart des p¹les urbains 

proposant une offre dõ®quipements sup®rieure. Besançon est le plus proche du territoire, avec un temps 

dõacc¯s inf®rieur ¨ 1h en voiture. C¹t® Suisse, les pôles de Lausanne et Neuchâtel sont tous deux à environ 

1h de route de la ville-centre.  

Lõaccessibilit® générale du territoire ¨ lõ®chelle r®gionale et d®partementale est donc p®nalis®e par 

lõ®loignement vis-à-vis du réseau autoroutier français. Le pôle urbain de Pontarlier représente à ce titre un 

point dõancrage pour les communes rurales situ®es dans un rayon de 30 km autour de lui. Ces communes 

sont sous lõinfluence de Besan­on pour lõoffre sup®rieure dõ®quipements et de services, mais lõacc¯s ¨ lõoffre 

intermédiaire et de proximité se fait plus rapidement en rejoignant Pontarlier.  

 

 Les routes classées à grande circulation sur le territoire 

Sur le territoire, trois routes sont classées à grande circulation selon le décret n°2010-578 du 31 mai 

2010 modifiant le décret n°2009-615 du 3 juin 2009 fixant la liste des routes à grande circulation. Il 

sõagit de la RN57, de la RD437 et de la RD130 qui prolonge cette dernière. 

Lõarticle L111-1-4 du Code de lõUrbanisme pr®voit quõen dehors des zones urbanis®es des communes 

travers®es, les constructions ou installations sont interdites dans une bande de 75 m de part et dõautre de 

ces routes.  

 

 

Temps de trajet en voiture vers les principales destinations régionales et suisses 
Lieu de destination Durée du trajet 

FRANCE 

Besançon 53õ 

Lons-le-Saunier 1h 17õ 

Dole 1h 26õ 

Belfort 1h 43õ 

Dijon 1h 50õ 

SUISSE 

Lausanne 1h 03õ 

Neuchâtel 1h 03õ 

Source : données cartographiques Google 2017  
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 Réseau viaire local 

Une bonne accessibilité de Pontarlier mais des liaisons intercommunales restreintes 

Le territoire étant peu étendu, la quasi-totalité des communes est directement desservie par lõun des axes 

structurants du territoire : 

- Pontarlier, Doubs et La Cluse-et-Mijoux sont notamment traversées par la RN57 ; 

- Chaffois, Houtaud et Verrière-de-Joux sont travers®es par une d®partementale dõordre primaire ; 

- Sainte-Colombe et Granges-Narboz sont desservies par une route départementale secondaire ; 

- Dommartin et Vuillecin sont les deux seules communes ¨ lõ®cart des grands axes de circulation, ®tant 

desservies par un réseau de routes tertiaires.  

Le r®seau tertiaire repr®sente la maille la plus fine du r®seau viaire, correspondant ¨ des voies dõint®r°t 

local et soumises à faible trafic. Ces voies irriguent entre autres les différentes zones bâties du territoire et 

les points dõint®r°t locaux, et permettent le rabattement vers les axes dõordre sup®rieur.  

Pontarlier étant accessible depuis toutes les directions du territoire en raison de lõorganisation en ®toile du 

réseau viaire, les communes du Grand Pontarlier b®n®ficient dõune bonne accessibilit® ¨ la ville centre. 

Dans les conditions normales de circulation, toutes les communes sont situées à moins de 20 minutes du centre. 

Aux heures de pointe, les communes les plus pénalisées sont Verrières-de-Joux et La Cluse-et-Mijoux puisque 

séparées de Pontarlier par la portion la plus problématique de la RN57.  

La proximité des zones bâties à Pontarlier est suffisante pour ne pas engendrer de réels problèmes 

dõacc¯s aux commerces et aux services de la ville-centre. Toutefois, il convient dõassurer une offre de 

proximité suffisante dans les villages pour limiter le besoin de déplacement vers Pontarlier et ainsi ne pas 

surcharger la circulation et lõoffre de stationnement centrales.  

La présence de zones naturelles prot®g®es ¨ lõouest et dõun relief marqu® ¨ lõest du territoire induit 

lõabsence de voies carrossables pour assurer la liaison directe entre les communes de la zone. La 

création de liaisons douces traversant la plaine du Drugeon est un enjeu fort pour les déplacements 

intracommunautaires tous motifs confondus. Plus indirectement, ces liaisons peuvent favoriser lõ®mergence 

de solutions alternatives à la voiture individuelle dans le cadre de déplacements domicile-travail (modes 

actifs, covoiturage, etc.).  

Par ailleurs, les communes du Grand Pontarlier sont soumises à des problématiques de fréquentation 

et dõaccessibilit® diff®rentes. Les communes situ®es ¨ lõ®cart des axes majeurs peuvent pr®senter des enjeux 

dõaccessibilit®, notamment du point de vue de lõ®tat et de lõentretien de la voirie locale. A lõinverse, celles 

traversées par les axes très fréquentés sont soumises à des nuisances plus importantes en termes de trafic, 

et donc de pollution de lõair, pollution sonore, stationnement, mobilités douces, etc. Ainsi, on observe aux 

heures pleines des points de blocage de la circulation le long de la RD72 ¨ Houtaud, avant lõinsertion sur 

la rocade Georges Pompidou (RN57), et des problématiques majeures de circulation sur la portion de la 

RN57 entre La Cluse-et-Mijoux et Pontarlier [voir partie 5.5.4 page 27]. Lõentr®e nord de la commune de 

Doubs est également concernée par ces problématiques routières.  

Ces probl®matiques propres ¨ la RN57 induisent une pratique importante dõitin®raires de shunt empruntant 

des axes routiers secondaires du territoire. Verrières-de-Joux connait ainsi un trafic de 4 200 véhicules/jour 

sur la RD67b, chiffre en progression, ainsi que Granges-Narboz qui supporte un trafic sõ®levant ¨ 4 000 

véhicules/jour.  
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Des problématiques de traversées de bourg 

Une grande partie des communes étant traversées par des axes routiers primaires ou secondaires, 

lõam®nagement des abords de voies à fort trafic est un enjeu important. Si des communes comme 

Chaffois, Dommartin ou Vuillecin ne sont pas directement traversées par ce type de routes, les autres 

communes du territoire se sont développées autour de ces axes. 

Dans lõensemble, on remarque un manque de hiérarchisation fonctionnelle des axes de transport 

routiers : la voirie garde souvent les m°mes caract®ristiques hors agglom®ration quõen zone urbaine. En 

lõabsence de traitements particuliers (r®duction de la largeur de la chaussée, revêtement de sol différent, 

jalonnement, partage de la chauss®eé), ces axes constituent des zones probl®matiques pour les diff®rents 

usagers de lõespace public : augmentation de la vitesse de circulation des automobilistes, insécurité des 

piétons et des cyclistes, etc. Le manque de lecture de lõespace public et la place laissée aux modes motorisés 

peuvent en outre renvoyer une image dégradée des centralités urbaines.  

A titre dõillustration, la RD72 traversant Houtaud pr®sente par endroits un caract¯re tr¯s routier. Lõabsence 

dõaccotements pour les circulations pi®tonnes, de piste cyclable, et une surchage dõ®l®ments publicitaires en 

bordure de voirie renvoient une image de route hors agglomération, favorisant la vitesse des et renforçant 

lõins®curit® des usagers des modes doux. A lõinverse, dans la m°me commune, lõexistence dõam®nagements 

visant ¨ r®duire la largeur des voies de circulation, dõam®nagements paysagers et dõespaces publics 

travaillés vient donner à lõensemble une réelle image de centralité urbaine. Un projet de la commune prévoit 

la 3e tranche de lõam®nagement de la travers®e de ville avec notamment la r®alisation dõun rond point au 

niveau de la zone commerciale et la création de pistes cyclables. 

La traversée de Verrières-de-Joux sur lõaxe de la RD67b est ®galement probl®matique, avec une largeur 

importante de la voirie centrale et lõabsence dõam®nagements pour s®curiser sa travers®e. Une étude est 

en cours sur cette commune en vue de la s®curisation de la RD et dõam®nagements de voies douces en 

continuité avec celles de la Suisse. 

 

 

 

 

 

 

RD72 à Houtaud ð secteur non-aménagé 

RD72 à Houtaud ð secteur aménagé 

RD67b à Verrières-de-Joux 




































